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LA FÊTE

à la

CITE UNIVERSITAIRE
Choses vues et entendues

Dans la salle des pas-perdus du
théâtre de la Cité, foule, cohue et
tohu-bohu. Pendant que l'Ambassadeur,

Pierre Micheli, et Madame,
appliquant le vieil adage de l'exactitude,

courtoisie et politesse des
grands, sont installés depuis l'heure

H, les gens se pressent encore
autour des vestiaires. Une dame se
débarrasse d'un fort beau manteau,
regrette de l'avoir fait voyant passer

une dame élégante qui a gardé
le sien, veut le reprendre, essaie de
remonter le courant, renonce. Un
garçon tend un tout petit loden à la
préposée, en disant : « Pas de danger

de perte ou échange, Madame

» « Du moment que vous avez
votre numéro... », dit l'autre. « Parce

que, dit le garçon, vous voyez
bien, Madame, qu'il est entièrement
doublé en vison », et il montre la
doublure en piteux état. La brave
femme n'a pas le temps de rire...

Les femmes sont élégantes. Les
jeunes femmes éblouissantes. Les
jeunes filles ravissantes et leur
nombre l'emporte sur les autres.
Comme l'Ambassadeur et son état-
major, plusieurs messieurs sont en
smoking. La salle est de celles dont
les snobs, en prenant le ton du Roy,
disent : « Belle chambrée » Et c'est
vrai. De se rendre avenant, c'est aussi

une forme de la bienfaisance.
Dans son petit costume de

gymnaste, la speakerine est parfaitement
à l'aise. Dès qu'elle est un peu plus
habillée, elle perd le fil de son texte.
Comme elle est fort jolie et que,
confuse, elle rosit — ce qui ajoute
à son charme — en l'applaudissant
la salle la sacre vedette et attend
qu'elle recommence à perdre le fil.

Gros succès des gymnasiarques
dans leurs mouvements rythmés par

La sympathique speakerine a annoncé chaque numéro avec beaucoup d'esprit. La voici
présentant les gracieuses gymnastes exécutant la danse des « mousses de la marine

suisse »

La Section masculine fit avec brio ses exercices aux barres parallèles
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Notre gracieuse ambassadrice, Mme Pierre Micheli, est aussi jeune et souriante que Christiane (au centre)
Elisabeth Lamport (à gauche) et leur amie Yvette

Mme Koetschet, épouse de notre dévoué consul, reçut, elle aussi, un bouquet de lilas blanc et d'œillets rouges



les « tambores » tenus par un Noir
fédéral. Derrière moi, un Vaudois
raconte une histoire accélérée : « A
Vevey, une brave dame, assise sur
un banc à côté d'un Noir, n'en pouvant

plus de curiosité, lui dit :

' Vous n'êtes pas d'ici, n'est-ce pas
Monsieur " " Oh, que non ", dit
le Noir : " Je suis de Montreux. ". »

Magnifique travail aux barres
parallèles. Dure chute d'un gars qui,
un instant sonné, se récupère en
sportif de classe.

Chansonnier pas mal : « Ollé
Ollé ». Des mères, inquiètes, se
demandant si leurs filles auraient
compris. Des filles, regardant leurs
mères, sûres qu'elles n'ont, pas
compris... Chorale excellente et trouvant

toujours le chemin du cœur
des spectateurs. Belle, très belle soirée,

bien parisienne. Loterie aux
cadeaux somptueux. Puis, dans la
salle de danses numéro —- mais
comme par inadvertance —• des trois
pin-up platinées mêlées aux
danseurs bon-enfants, dont plus d'un
couple a échangé — c'est sûr — une
promise...

S.

S.E. l'Ambassadeur de Suisse et M. Brandenburg
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L'Harmonie, remarquablement
dirigée par M. Hornung, interpréta
différentes œuvres parmi lesquelles

« Les trois cloches » de Gilles

Allphotos

Le Final, après que M. Matthey,
président de la S.H.B., eût adressé

quelques mots de remerciements

aux Suisses de Paris et à leurs
amis
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